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11. VaUB e~terminerez leu; 'fruit de 11, Fructum eorum de terra perdes
dessus la terre, et leur race d'entre les ~t setnen eorum a filiis hominum.
enfants des hommes. ,

12. Car ils ont fait tomber des maux 12. Quonil!!m declinaverunt in te mala j
sur vous j ils ont formé des desseins cogitaverunt'consilia quaI non potuerunt
qu'ils n'ont pu exécuter. , stabilire.

13. Car vous leur ferez tourner le dos j 13. Quoniam pones eos dorsum j in
vous préparerez leur visage à rec!3voir reliquiis tuis prreparabis vultum eorum.
les traits qui vous restent.

14. Levez-vous! Seigneur, dans votre 14.'Exaltare, Domine,.in virtute tuai
force; nous chanterons et nous célébre- cantabimus et psallemus virtutes tuas.
rons V:OS actions d'éclat.

1. In fill.emzpro suséeptionematutina, j 1... Pour la fi,n, po~ le secours du
Psalmus DaVId. 1 matin, Psaume de DaVId.
;,

littérale de l'hébreu: Le Seigneur les engloutira; demenre parfaite, malgré la d!1férence de ton et
comme fait la flamme, qui détruit tout (et àtvo- de pensées. qui règne dans les deux parties: le '
'l"aoit...) - Froctum eo'I"Um: leurs enfants, le poète a réuni des sltuatlons,opposées d'une même
frult'de leur sein. Cf. Thren. II, 20; Luc. 1,42, etc. vie. - Ce psaume Il a toujours été infiniment

12-13. Raison de ce traitement sévère: les enne- cher à l'Église J>. C'est qu'Il décrit, avec une
mis du roi l'ont mérité par leur méchanceté. - beauté et une puissance de langage vraiment
Dec!inave'I"Unt in te... Hébr.: Ils ont préparé (lit- Il Insurpassables J>, d'une part, les plus poignants.
téralement:étendu,déployé)lemalCOl1tretol.- mystères de la vie du Messle,les humiliations
Oonsi!ia: des desseins iniques, mals que le Sel, et les souffrances de sa passion; d'autre part, le
gneur ne leur a pas permis d'exécuter contre son glorieux mystère de sa résurrection. Le doute
oint. - Pones eos dO'I"sum: en les rédulBant à n'est pas possible sur ce point, car la tradition
une fiute honteuse. Cf. XVII, 40. - ln 'l"e!iquiis... ecclésiastique est unanime, et elle s'appuie sur
prt$puraois... Passage obscur dans la Vulgate, plusieurs passages du Nouveau Testament, où
et qui parait signifier, d'après le contexte: SI nous voyons tantôt Jésus-Christ s'approprier .lui.
quelques-uns des ennemis demeurent sur le champ même ce psaume, tantôt les apôtres et les évan.
de bata!lle et esBayent de te résister, tu les per- géllstes lui en appliquer divers textes. Cf. Matth.
r.lJras de tes flèches. L'hébreu a un sens très clair: XXVII, 35, 39, 43, 46; Joan. XIX, 23, 24,28; Hebr.
Visant avec tes cordes (les cordes de ton arc) II,11-12. Et l'accomplissement a été d'une pré-
contre leurs visages. clslon si frappante, qu'un ancien a pu dire :

14. Prière ardente, pour conclure. Cf. Ps. Il Ut non tam prophetia quam historia vldeatur J>
XIX, 10. - Exalta'l"e... tn vi'l"tute tua. Que Dieu (Cassiodore). Aussi Théodore de Mopsueste fut-Il
se lève, pour manifester sa puissance contre les condamné, pour avoir prétendu que le psaume XXI
ennemis de Son peuple. Cette pensée nous ramène ne dépassait point dans son application l'histoire
au début du poème. Cf. vers. 2. - éantaoimus du roi David. La synagogue même, lorsqu'elle
etpsaUemus. Israël sera tout heureux de célé- admettait le dogme d'un Messie sou1frant, basait
brer à Jamais cea manifestations de l~ force sa croyance sur ce psaume. A qui, du reste, con-
~Ivlne. viendraient, en dehors du Christ, ces descrlp-

PSAUME XXI tlons tour à tour si douloureuses et si glorieuses?
NI à David, à quelque époque de Ba vie qu'onBIt, E!i, Zamma saoacthant. l'envisage, ni à Ézéchias, ni à Jérémie, ni au

10 Le titre. Vers. 1. peuple d'Isra~l considéré dans son ensemble. fi
Ps. XXI.- 1. Psaume de David. Ce magnl. n'est pas d'homme, sinon l'Homme-Dieu, qui ait

IIque poème expose d'abord des cris d'angoisse, Jamais enduré un martyre si e1froyable et si abon-
poussés au milieu de la plus profonde détresse' dant en fruits de salut pour le monde entier, qui
par une âme que Dieu semble abandonner maigr6 "It présenté dans sa personne une telle combl-
son Innocence, et .les supplications qu'elle adresse nalson des plus, atroces sou1frances et de la plus
au Seigneur afin d'en obtenir du secours; puis parfaite sainteté. On le volt, nous regardons ce
Il se transforme en une action de grâces trlom- poème comme directement et exclusivement mes- '
phante.. en prévision de la délivrance que le sup- slanlque, dans ses divers détails comme dans son
pliant est sQrd'obtenir. De là deux parties très ensemble. Quoique licite, l'opinion qui applique
distinctes :.la première (vers. 2-22), qu'on peut tout d'abord le fond du psaume à David, en tant
intituler L'af!llgé, est un chant élégiaque; la que ce saint roi aurait été par ses sou1franr~
seconde, ou Le sauvé (vers. 23- 32), un chant '1e type du Messie, nous parait difficilement ac-.. joyeuse action de grâces. L'unité du psaume ~ptable, et set partisans reconnaissent saDI



7~ Ps, XXI; 2-6.
1 .

2.0 Dieu,"mon Dieu, regard6z-moi;
pourquoi m'avez-vous abandonné? La
voix de mes péché~ éloigne de moi le
salut.

3. Deus meua, clamabo per diem, et 3. Mon Dieu, je crierai pendant le
non exaudies ; et nocte, et non adînsi- jour;et vous ne m'exaucerez pas j et pen-
pientiam mihi. dant la nuit, et l'on ne me l'imputerapofut à folie. '

4. Tu autem in sancto habitas, lans 4. Mais vous, vous haQitez dans le sanc-
Israel. tuairej VQUS qui 8t8S la louange d'Israël.

;5. ln te aperaverunt p~tres nostri; 5. Nos pères ont espéré en vous j ils
speraverunt, et liberasti eos. ont espéré, et vous les avez délivrés.

6. Ad te clamaverunt, et salvi fact!i 6. Ils ont crié vers vous, et ils ont été
-

hésiter' que Il nl1l autre psaume ne réunit à un rourments extrêmes. - Longe a salute,.. Preuve
aussi haut degré et en aussi grand nombre les que DIeu le déialssalt, et, dans la Vulgate, motlt
faits et les traits messianiques JI. (Mgr Melgnan, de ce délaissement. Verba delictorum; c.-à-d. la
Davià, roi, p8almiste, prophète, p. SOI.) - Les voix de mes péchés. Personnellement le Christ

mots obscurs du titre, pro 8U8ceptlone matutina était l'Innocence même (cf. Joan. vm, 46; nebr.
(LXX: 1J1tÈp or'ij, à.vor~À'IÎ*ôOO' or'ijç &oo6~v'ijç), vn, 26-27); mals Il avait consenti, pour nous
s'Ils étalent une traduction exacte, se rapporte- sauver, à se charger de rous nos crimes, comme l'a
raient au thème du cantique, et désigneraient si adUllrablement montré Isaïe décrivant d'avance,
une p~re pressante (faite 4e gr;on4 matin), pour à son rour,la passion dU Messie (Is. LUI). C'étaient
obtenir le seco~ de Dle~ (SYD1Ulaq~e : ~1tÈp or'ijç ces crimes, devenus en quelque sorte les siens, qui
~o"1]6ôiœç op6ptv'ijç, pqur le secour~ du matin). attiraient sur lui la colère divine et l'empêchaient
Le chaldéen traduit: Po~la pu!ssante ~t per- d'être exaucé, car Il Il fallait que la (~probation
p~tuelle oblat!on de l'auror~; et alors ces mQts sensible de l'Homme-Dieu remplit la mesur~ de
marquerlllel!t un~ destln..t!on lIt~gique, comUle la malédiction et de III punition qui est due a~
si le ps~ume XXI ~valt d1) être récité ou chlln~ péché JI (Bourdalo~e). Pensée tris belle et très
pendant le sacrifice du I!)atil\ (voyez Ex. XXIX, S~, vraie; Jnl!iS l'hébreu s'exprime autrement: Loin
et le coI!lmenj;aire), qui é~it pffert dè~ que le de I!lon sal~t est la voix de Ulon ruglssemeLt
g~rdien Ulonté sur 1~s or!\neaj1X du temple IIvlltt (expr~ssion d'une g~ndeénergie). Ce qnl signifie:
aperçu les premiers rayons d~ l'aurore. L'h~breu n y a comUle un abîme entre I!l~ délivrance et
porte:'AI'qyYélet~qii8a/!ar;lIttéralement:~Sur ma prière, parce que Dieu, qui peut seul Ule
II' blcije du matin, JI ~t l'on regllrde trè. commu- sl'uv~r, reste .ourd à mes ens. Voyez Iff vers. S,
nément aujourd'hui ce. mots comme J~d!\butd'un ~!; cpmparez les passages M~tth. xxvu, 46. et
ch~ntcpnnu,dontp]ldevaltl'QQlIquerlaUlélodie Hebr. v, 7, qui mentionnent le Il grand O1'i-

. au PB. XXI. poqssé par Jésus dumnt sa p~sslon, - Lesverpb~
20 Premlèr~ partie: l'am!gé. Vers. ~ -~2. clamallo et eœaudie8 serllient mleux tradults par
Dans cette première partie, qui ~st III plus le présent. - Non ad insipientiam... C,-à-d.: ma

Intéressante et la plus IlI!portante, Ille psaume prière ne contient pas une demande Insensée.
est, pour alnsl dire. le progr!'II\I!le de la divine Oq blen: on ne peut pas m'lUlputer mes cris à
tragédie dont l'Évangile rllco!)te l'exécution JI pécijé, parce que ce ne sout p~s des cris de mur-
(Mgr Meignan). L'auguste vict!me décrit longue- mure (le péché est s!}uvent appelé une foli~ dans
ment et l'U vit son affreuse IIgonfe ; III descrip- le langage biblique). L'hébreu dit slUlpJeUlent:
tion n'est Interrompue çà et là que pour fllire Et je n'al pas de repos (je ne reçois aucun sou-
place à un soupir exprimant JI' confiance, ou à IIIgement).
unellrdente prière. Les vers. 2-12 montrel\t sur- 4 - 6. Seconde st,rophe : Dleu ne s'est pas roq-

- rout l'entIer délaissement du h!\ros ; les vers.lS-22 jours Ulontré aussl rIgoureux envers.!es suppliants
fllContent ses autres sou1fral\ce~. qui étalent dans la peine. - Tu autem,.. Tl"!ln-

2 - B. première str6phe: plainte aI!lOljreuse. - sition forte et délicate. - ln sancto halYLta8:
peu~,Deu8 meus. Hébr.: '$U, 'EU; I!lon Dieu, dans le tabernacle' de Sion, d'après la version
Ulon Dieu. Répétition qui marque une p~nlble de la Vulgate. Cf. Ps. u, 6; ~x, Il, ère. Suivant
angoisse et le besoin d'un secours Immédlat.. - l'hébre~: Ma!s rot, (tu es) saint. Il Appel au
L~s Ulots,'espice inme ne sont pas dans J'hébreu; caràctère mo~1 de Jéhovah. JI.II est l!)flnlUlent
ils ont été ajoutés pllr les Septante- - Q,ua,'e sai!)!;; aucune il\j~st!ce n'~st cPI!lpatibljl avec sa
me dereUqulsti. En hébreu: lâmah 'azabtâni. perfectlol\ : pourquoi J;ralte - t -il sl sévèrement
Nptre-Selgneur Jésus-Christ prononça ces mots un Innocen.t? ~ Lau8 I8rael. L'hébreu dlt eu
sur la croix d'après l'Idiome syro-chaldaïque, que un langage hardi, mals magnifique: (ToI) qqt
l'pn parlait généralement de son teUlPS en Pales- trôues sur les louanges d'Israi!l. Les éloges que
J;!ne : lam1l!!1h 8'lIaqtani (le verbe ~âllaq éqùl- le Seigneur recevait perpétuelleIIIllnt d1;s Israélites
vaut il l'hébreu 'âzab). Cf. M~tth. XXVU, 46. Ils monta!el!t vers le ciel COUlme Ujl nuage d'encens,

, IIxprlmejlt un vit étonnement et une peine Indl- ét formalent une sorte de trône sur lequel il était
cIble : l'étonn~ment et la peiné de se sentir IIban- assis. Or ces éloges avaient pour but de chanter des
doDJlé. "t COI!lme repou.sé de Dieu au mll1eu de b!elifalts saus noI!lbre' le Christ serait'Il dono
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sauvés; .ils ,ont espéré en vous, et ils sunt j }n
n'ont pomt eté confondus. conf~sl.

7. Mais moi, je suis un ver, et non 7. Ego autem sum vermis, et non
un homme; l'opprobre des hommesj et ho,mo j o,Pprobrium homiJ1um,- et abje-
le rebut du peuple. ctlO plebls.

8. T{)us ceux qui m'ont vu se sont 8. Omnes videntes me deriserunt me;
: moqués de moi j de leurs lè"vres ils ont .locuti sunt labiia, et moverunt caput.
proféré l'outrage, etils ont branlé la tête.

9. Il a espéré au Seigneur, qu'il le 9. Speravit in Domino, eqpiat eum;délivre; qu'il le sauve, puisqu'il l'aime. 1 salvum faciat eum, quoniam vult eum.
10. Oui, c'est vous qui m'avez tiré du 10. Quouiam tu es qui extraxisti mu

ventre de ma mère j vous êtes mon espé- de ventI'e, spes mea ab uberibus matris
rance depuis le temps où je suçais ses mere.
mamelles.

Il. Au sortir de son sein, j'ai été Il. ln te projectus sum ex utero j de
jeté sur vos genOUil!; depuis que j'ai ventre matris mère Deus meus es tu.
qIRtté ses entrailles, c'est -vous qui êtes
mon Dieu.

12. Ne vous retirez pas de moi, 12. Ne discesseris a me,
car la tentation est proche, et il n'y a quoniam tribulatio proxima est, quo-personne qui me secoure. niam non est qui adjuvet. .

13. Des jeunes taureaux nombreux 13. Circumdederunt me vituli multi;
m'ont environné j des taureaux gras m'ont tauri pingues obsederunt me.
assiégé.

leul délaissé? - In te speravemnt... Bel abrégé la sainte victime: c Conlle ta cause à Jéhovah.
de toute l'histoire des Hébreux (vers. 6-6), pour Qu'Il le sauve...» Vult eum est un hébraYsme, qui
développer l'Idée qui précède. La triple répétl- slgnllle: Il l'aime, Il met en lui sa complaisance.
tlon du verbe speraverunt est d'un eftet Bal- Ces paroles d'Insulte furent à la lettre adressées
slssant. par les Juifs au divin Crucifié. Cf. Matth.

1-9. Troisième strophe: contraste entre le sort xxvn, 43.
du suppliant et celui de son peuple. Mals remar- 10-12. Qu",trlème strophe: motifs qui engagent
quez la grande délicatesse avec laquelle 16 héros le héros du poème à espérer en Dieu malgr~ tout.
~u poème formule sa plainte, le contentant d'énu- - Le quontam initiai, venant à la suite du !an-
mérer ses maux. Il est vrai que leur seule des- gage Ironique des Insulteurs, a une slgnlllcation
crlPtlon est éloquente. - Ego autem. Autre tran. et une énergie particulières. Oui, ee qu'Ils disent
sltJon-expresslve (cr. vers. 4). Mol aussi le crie est vrai: Jéhovah a pour son Christ une slngu-
et l'I:spère, et pourtant le ne suis pas exaucé. - lière aftectlon i basée sur des relations de la plus
Tous les traits qui suivent (sum vermiS...) se »arfalte tntlmlté. Et à ce souvenir la cQnIlance
retrouvent mot pour mot dans IsaYe, également du suppliant grandit encore.. - Tu es qui... Le

appliqués au Messie souftrant. Un ver, objet de pronom est fortement souligné; de mÔme, et à
mépris, sans défense contre le pied qui l'écrase; deux reprises, au vers. 11. ,,- E~traœisti me...,
cf. Is. XLI, 14. Non homo: tant ses souffrances spes ?nea ab uberibus..., in te projectus... Trois
l'ont défiguré; cf. Is. Ln, 14: LIII, 2. Abjectio...: locutions synonymes, pour slgnlller que Dieu
c uulllllcamen, » disait Tertullien, pour traduire est véritablement le père du Messie. La dernière
l'È.~ov6É'I'Ij(J." des LXX: cf. Is. LIII, 3. - Omnes fait allusion à la coutume antique, déjà men-
tndente3 me... DétaIlS encore pins précis et plus tlonnée Gen. L, 28, et Job, w, 12, en vertu de
concrets, dont l'histoire évangélique raconte la laquelle un homme, en recevant sur ses genoux
réalisation littérale pendant la passion de Notre- un enfant nouveau-né, le reconnaissait comme
Seigneur Jésus-Chrlst.-Deriseruntme. Les Bep. sien et s'èngagealt à le nourrir, à le défendre.
tante emploient l'expression singulièrement éner- La mère du Messie est mentionnée deux fo1&
glque É.~e(J.V1tT",pta"'I, par laquelle saint Luc, dans ce passage: mals, comme partout ailleurs
xxm, 36, désigne à son tour les outrages dont dans l'Ancien et le Nouveau Testamént, elle appa.,
Jésus fut abreuvé sur la croix. - Locuti aune rait sous les traits d'une mère virginale, qui a
ZabiiS. LIt,téral. dans l'hébreu : Ils ont fendu lee reçu de Dieu seul la vertu d'enfanter. - C'est
levres: c.-à.d. ouvert la bouche au gr!lnd large, à ce titre de fils que le Christ adresse à Jéhovah
pour rire et se moquèr. Cf. Job, XVI, 10; Ps. sa pressante prière (vers. i2) : Ne àiscesseriS...
XXXIV, 21. - Moverunt caput. Autre geste de Et Il la motive par deux raisons: tribuZatio
mépris. Cf. Job, x~, 4; Ps. OVIn, 25; Thren. proroima...; non est qui...
U, 15: et aurtout, pour l'accomplissement, Matth. 13 -14. Cinquième strophe. Rendue plus calme
XXVII, 39. - Speravit in Domino... On volt mieux, par le souvenir de son union étroite avec Dieu,
d'après l'hébreu, que ce sont là des paroles Iro- I;anguste victime passe maintenant à la descrJp-
lliquement proférées par les cruels ennemis de tlon de ses souffrances intérieures, et soulage ainsi

OOMMJ!~T, - IV: 4



Ps. XXI.. 14-17.

14. Ils ont ouvert lellr bouohe sur
moi, comme. un lion ravisseur et rugis-
aant.

15. Sicut aqua effusus sum j et disperaa 16. Je me sui8 répandu comme l'eau,
sunt omnia ossa mea. et wus mes os se sont disloqués.

- Factum est cor meum tanquam cera Mon cœur est devenu comme de la

liquescens in medio ventris mei. cire fondue au milieu de m~ entrailles.
16. .Aruit tanquam testa virtus mea, 16. Ma force s'est desséchée comme

et lingqa mea adhœsit faucibus meis j et un tesson, et ma langue s'est attachée
in pulverem mortis deduxisti me. à mon palais j et vous m.avez conduit

à la poussière du tombeau.
17. Quoniam circumdederunt me canes 17. Car des chien~ nombreux m'unt

multi j concilium malignantium ob8edit environné j une bande de scélérats m'ame. . assiégé.
FQde~unt manus-meas et pedes meos, Ils ont percé mes mains et mes pieds,

son âme (vers. 13 - 22). Cette cinquièmè strophe (la poussière du tombeau) deduxisll...O'est ~ Dieu
trace un vivant tableau des ennemis d~ }tessle lui-mGm~ que le Christ mourant adre88e cette
et de leur cruauté. - V'luZi. Bébr.: 1'4rl.., de parole: ses eunemis n'ont eu de puissance, pour
jeunes teureaux pleius de vigueur. - 'l'aurl pin- le faire .outrrir, qu'autant que son Père cé\~te (,".

, ';'
gues. Littéralement: des forts de Dasan; c.-à-d. le leur a permis. Of. JQau. XIX, 11. ,,~'
de~ taureaux uourris dans lea gras pâturage. de 17 -19. Septième strophe: /,utre descriptiou des '

la province de Basan, située ~~ pied de l'Ber. tourments extérieurs de la divine victilDe, C'est, "
mon, dans la partie nord - est de la Palestine. sous le rapport de la précision prophétique, ]e pas- ..i~

sageleplusimportantdupsaume. '.,!
- Les bourreaux reçoivfjnt de~ ~
nouveaux noms, qui marquent"
parfaitement leur caractère in-
fâme. Canu : ils forment une
troupe immonde et cruelle,
comme les chiens alfamés qui'
errent la nuit dans les villes de
l'Orient (cf. IV Reg. IX, 36; Ps.

~ LVIlI,7,15,etl'AIl. d'hut.nat., pl."~ " XCVill, IIg. 6). Concilium ma-

Meute de chieno qui se précipite sur uu âue sauvoge. Ugnanlium : ils forment aussi
. (Bas-relief aooyrlen.) une horde de méchants, une

~ bande de lcélérats sans pitié, -
i;J Of. Num. XXXI, 1 et ss.; Deut. XXXll, 14, etc.; l'oderunl manus... Texte célèbre, soit ~ caUES
;i. l'AU. googr., pL VII, x, xn. - Oiroomdederufil, de l'oracle si net qu'il énonce mille ans d'avance
f;:" ollsede'l"Unl. Ces animaux, à demi.sauvages, « ont et qui fut accompli d'une manière toute littérale
~;..' coutume de se ranger en cercle auteur de tout au Golgotha, soit par suite des difficultés sou-
j~ objet nouveau ou extraordinaire, et, pour peu levées contre lui par la critique moderne. Le
i;è - qu'il les excite, ils l'assaillent à cOups de cornes. J texte hébreu actuel porte la leçon tant 41soutée .
~" - Ap~ruerunl Bicul leo... Autre comparaison ka'ari, c.-à-d.« comme un 110" D. Or, en joignant
',' Iignilicative, empruntée au monde des animaux. ces mot8 au contexte, on obtient la phraaeà

15-16. Sixième strophe: anxiété et seuftrances coup 8ftr bien étrange: Une bande de lcélérat8 ,
intérieures produites par ces peines du dehors. Qssiège, commeuu lion, mes mains et ~es pIeds. ':
Contraste eutre la férocité des bourreaux et l'épui. Les exégètes rationalistes, qui tiennent beaucoup ,
lement de la victime. - S.oul aqua e~.. . faire disparaltre le verbefoderunl, font les plu~
C'est l'état de langueur dans lequel la vie s'èva. grands eftortB pour maintenir la comparaison du
pore et se perd peu à peu, comme l'eau jetée lion. Mais e~ vain; car, en premier lieu, d'autre.
~ terre. - Dispersa... ossa. Les os mGmes, ce8 rationalistes le reconnai8sent, cette ligure seraIt
robustes soutiens du corps, se disloquent et sem- tout à fait c impropre D : on ne saurait dire qu'ull
blent se oéparer. Figure et réalité tout ~nsemble lion assiège, entoure les mains et le. pIeds de sa
dans le supplice de la croix. - Cor... tanquam victime. En second lieu, les anciennes versions
oera... C'est le relâchement total des forces phy- traduisent toutes le mot ka'arl comme si c'était
siques. L'angoisse et la douleur mettent, pour un verbe: les LXX ont wpu;œv, ils ont peroé;
ainsi dire, le cœUI' en fusion, et lui enlèvent de mGme le .yriaque, l'arabe et l'éthiopien;
toute consistance. - Aruil tanquam lesla... Des- Aqui!a, "!ïaxuvœv, ils ont souillé ou défiguré;
séchée comme un débris de poterie, sa force n'a Symmaque, ils ont lié. On lisait donc alors ka'aru,
plus de fralcheur ni de souplesse; clle est comme variante qu'on trouve d'ailleurs dans plusieuFi
anéantie. Cf. PB. XXXI, 4. - Lingua... adhtBBit... anciens manuscrits hébreux. Or le verbe ka'ar
J,a soif, l'une des plus aftreuses tortures des cru- signifIe certainement Il pe.rcer, creuser D; et c'est
çjtlés. Of. Joan. ~ 28-29. - ln pulverem màrlu par esprit d'antagonisme contre les c!1rétiens que



PB. XXI, 18-25. ';5

}8. ils ont compté tous mes os. ..18. dinumeraverunt omnia ossa meR.
Ils m'ont considéré et contemplé. Ipsi vero consideraverunt et inspexe.

runt m~.
19.îls se sont partagé mes vâtemtlntB, 19. Diviserunt Bibi vestimenta mea, et

et ils ont jeté le sort sur ma tunique. super vestem meam miserunt sortem.
20. Mais YOUB, Seigneur, n'éloignez 20. Tu autem, Domine, ne elongaveriB

paB de m9i votre secours j prenez soin auxilium tuum a me; ad defenBionem
dEj ma défense. meam conBpice.

21. Délivrez, Ô Dieu, mon âme du 21. Erue a framea, Deus, animam
glaive, et mOIl unique du pouvoir du meam, et de manu caniB uni cam meam.
chien.

22. Sauvez-moi dEj la gueule du lion, 22. Salva me ex ore leonis, et a cor-
et sauvez ma faiblesB8 des cornes des nibue unicornium humilitatem meam.licorne~. -

23. J'annoncerai votre nom à mes 23. Narrabo nom8n tuum fratribui
frères, je voue louerai au milieu de l'as- in medio eccleBile laudabo te.
semblée.

24. Vous qui crai/{nez le Seigneur, 24. Qui timetis Dominum, laudate
louez-le; toute la race de Jacob, glori- eum; uQiversum semen Jacob,. Yilorifi-
fiez-le. cate eum.

25. Que toute la race d'Israël le craigne, 25. Timeat euro omne semen Israel,

les Julf8 Aqulla et SyI)lmaque n'ont pas donné defenBtmaem... conspire. Dans l'hébreu: 0 ma
la traduction exacte,. to1it en s'en rapprochant le force, vIens en !lâte ~ mon secours 1 - E~ a
plus possIble. Saint Justin et saint Cyprien, dis- Ir..mea: ce glaive représente les ennémls dù
cntant contre leS Juifs, leur allèguent naturel. Messie, qui étalent des meqrtrlers crueli. ~
lement ~ ~sage, COI\lIne ~yant été relllls6 p~r Unil'am meam: la vie temporelle, qui, une fois
Jésu~-ClIrlst, et, en le citant, Ils dlse!lt ';;pv~~v, perdue, ne se remplace point. Cf. Ps. XXXIV, 17.
([ elfoderunt, Il s~ns ~upposer qu'une autre Inter. Sorte d'appellation de tendresse. comme l'on 41t:
prétatlon fdt pos~lble, et sana soulever la moln4re une !Ille unique. - Sur les épithètes de cani. et
ubjectlo!l de 1& part de leurs adversaires. Voye~ jaunis, comparez les vers. 14 et 17. - A cornibu.
la sava!lte 4issertatlon de dom ClIlmet~urce point. unicurnt.,m. Hébr.:des corne~ desré,ntm: c.-à-d.,
()n se r'!llIe lIujpurd'lIul de plus en plus, m6me d'après l'interprétation presque universellement
dans le ealllp de la critique nég&tlve,à l'Inter. IIdmlse aujourd'hul,I'aurQllhs, ou le bison. Vuyez
prétatl,!n tr~dltlonnelle. - Dinumeravernnt... ;Job, XXXIX, 9, et le commentaire; l'At!. qrohéoj"
D'~près l'hébreq : JI! puis compter tous mes 0$. pl. XCII, tlg. 2; pl. XCIV, tlg. 4. ~ Humilitutem
OUmp. le vers. 16. Détail qql co!lvlent fort bien m"am. Dllns l'hébreu: (Des cornes du bison) tu
aussi aq supplice 4e I~ erol~ : suspendu 4e III m'as exaucé: pour dIre: Tu m'en as délivré.
façon la plus cruelle pendaut de longues heure$, Tlansltlon aux Idées qui suivent.
le crucl!lé aent un à un, et pourraIt compter ses SO Deuxième partie: le sauvé. Vers. 2S - S2.
0$ dlsjQlnt.s, aux IIrtloullitlons desquels Il éprouve La prlereplalntlve se change tout à coup en
do vIQlen1;e~ 40uleurs. - Ipsi VeTO consiaerave. action de grAœs. Sdr d'être exaucé, le héros du

nt.., Ses ennemi. le çolltemplent IIvec une Joie psaume remercie d'avance SOli divin libérateur,
malIgne, se rep~lsqnt du tableaq de ses souf. et expose ell qn m~gnl!lqu6 langage les résul.
frances. C'est là encore de l'Évangile: « VIde- tats glorieux de ses humiliations et de ses souf-

, bunt ln quem transtlxeru!lt, D ~ écrit s'llnt Jean tr~!lces. La desorlptlon de ses espérances a lieu
(XIX, S7), à la suite 4u prophète Zacbarlll en graclatlonllscenda!lte,comme celle de ses 40u.
(XII, 10). Cf. Luc. Xlii. SI. - mviael'Un! sibi...: leurs: Juifs et palens devIennent tour à tour les
'oolllmQ l'on f~lt des dépouilles d'un ennemi vaincu. sujets dociles du Christ triomphant.
Autre dé~11 49nt la réalIsation a été salsls~nw 'S-21. Neuvième strophe: la gratitude du
au Calvaire. lit qui, pas plus que le ([ foderullt D, Messie BlLuvé. - Narrabo nO1n"n... : sa recon.
lie saurait convl!nlr à Davl4. Les quatre évangé- naissance $era publique: Il proclamera bleu haut
listes slgnllient sQn aQcompllssement; cf. Matth. les bienfaits de Dieu (ln meaio eccleRitl!). Par
XXVII, S6; ~rc, xv, "; ):,uo. ~II, 34; JPI\II. fratrtbus mPi8 Il faut entendre les Juifs, vrais
Xlx,2S-Qi. frères de Not['tl.Selgneur Jésus.Chrlst selon 1&

20-22. Hultlèl\le strophe: III prlèrll proprelllont cbllir. Of. Hebr. Il, la, où saint Paul place dlreo.
dlte,qulavaltétéseqlamontébauchéeauvel'i.1'; tement ces mots du psalmiste sur les lèvres du
reçoIt Ici quelque. 4éveloPPQments. ~ Puautem. Sauveur, en ~joutallt: Il n'a pas honte cie les
):,a même t~I!~ltipl! qu'au vers. ,. Au milieu 4e appeler frères. - Aux vers. 24 et 25, le Messie
SQS tortqre$ atrOOQ$, le Christ I\lcurllnt concentre eommance à tenir sa prome$se du vers. 28, et
~es regar4s, ses pensées, ses pspérances en J6i10- Il Invite tous les Israélites à remercier avec lui
vah, son unlqqesecours. - Ne ejo1tgaveri8 a~i. Jéhovah de la déllvral!ce qu'II lui a accordée.
Uum... Uébr. : !le t'élQlgne PlIS de IDQI. - 4d Le~ mots qui t'matil Dominum, qui représen~lI'



PB. XXI, 26-30.

quoniam non sprevit, neque despexit parce qu'il n'a pas méprisé ni dédaign6
deprecationem pallperis; la supplication du pauvre,

nec avertit faciem suam a me, et c!lm et qu'il n'a point détourné de moi son
clamarem ad eum exaudivit me. visage; mais qu'il m'a exaucé lorsque je

criais vers lui. ,
26. Apud te laus mea in ecclesia 26. Je vous adresserai ma louange

magna; vota mea reddam in conspectu dans une grande assemblée; j'acqui1te-
timentium euro. ' rai mes vœux en présence de ceux qui

le craignent.
27. Edent pauperes et saturabuntur, 27. Les pauvres mangeront et seront

et laudabuut Dominum qui requirunt rassasiés, et ceux qui cherchent le Sei-
eum; vivent èorda eorum in sreculum gneur le loueront; leurs cœurs, vivront
sreculi. dans les siècles des siècles.

28. Reminisc~tur ,et convertentur a~ 28. Toutes les extrémités de la terre
Dominum uni versi fines terrre; se souviendront du Seigneur et se con.vertiront Ii. lui; -

et adorabunt in conspectu ejus uni- et toutes les familles des nationsl'ado.
,versre familire gentium : reront en sa présence:

29. quoluam Domini est regnum, et 29. car le règne appartient au Sei-
ipse ~lominab.itur geutium. gnelIr, et il dominera sur les nations.

30, ManduC&verunt et adoraverunt 30. Tous les riches de la terre ont
ouines pinguet! terrre; iu con~pectu ejus mangé et adoré j tous ceux qlli descen-
cadent omnes qui descendunt iu terram. dent dans la terre se prosterneront devant

lui. ,

,
les vraIs croyants, sont spécIfiés par les expres- «Quand l'auraI été élevé de terre, dira plus tard
sl'tDS synonymes ..emen Jacob, semen Israel. - Jésus- Christ (Joan. XII, 32), l'attireraI tout à
Despexit, Le verbe hébreu a la slgniflcatlcnéner- mol. » - Bemtntscentur est une expression très
gique d'abhorrer. - Deprecationem paupens. délicate et très exacte. « La première et la plus
ThtnS l'hébreu: l'afDlctlon de l'afDlgé. Cet afDigé ancienne connaissance du genre humain est celle
n'est a;ltre que le M,'ssle soulrrant. - A.ec avertit de la divinIté; l'Idolâtrie répandue depuIs tant
la"ie/n...: geste d'lndiJférence, de df:goût ou de de sIècles par toute la terre n'était autre chose
colère. qu'un long et profond oubli du Oréateur. l'tentrer

26-27. DIxIème strophe: à la louange en dans cette connaissance et revenir à sol-même,
paroles. le Ohrist ajoutera celle des faits. - Ap'14 après' un si mortel assoupIssement, pour recon-
te laus mea. Cf. vers. 28b. L'hébreu dIt IIttéra- naitre Dieu quI nous a faIts, c'est ce quo DavId
lement: D'auprès de toI (vient) ma louange. Ce appelle s'en ressouvenir» (Bossuet). Cf t"m. l,
qui signifie: C'est grâce à toi, à ton salut mer- 21, 28. - !7/rlver.i fil/es... Les extrémlt.,s lie l~
vellleux, que je puis te louer. - Vola mea: terre, c.-à-d. les nations )es plus éloIgnées. -
les sacrltlces proUlis au temps de sa détresse. - U"tVlJrsœ t-,miltIB g.7,t,um. La promesse faIte
Edent panperl's... Allusion au,\ rites quI accom- aux anciens patriarches sera ainsI réalisée. Cf.
pagnalent les sacrIfIces dIts pacltlques ou d'actIon Gen. XII, 3; XXVIll, 14. - Dl»iI.ini est.,., et 11)"a..c
de grâces. On Immolait la victime; on oJrralt Mots soulignés: lui et personne autre. Domt. ,"';
à DIeu le sang et les parties grasses, aux p~tres naMtur a le sens du p~sent : n domine sur lc,,/
leur portion déterminée; puis le reste des chairs nations.
était consommé en un saint et joyeux repas, 80 - 32. Douzième strophe: récapitulatIon de la
auquel le donateur invitait ses proches, ses amis seconde partie du psaume. Manducaverunt et
et les pauvres. - Q"t r.quirv,nt ."m: les fIdèles adora/'e7'U7/t. Prétérits prophétIques, quI mar-
adorateurs, les serviteurs dévoués de Jéhovah. quent des faIts d'avenir, consldérès comme accom-
- Viv.nt corda .orn/n... Résultat de ce banquet plis. - l'inguss terrœ est une métaphore orlen-
sacré. Dans l'l\ébreu : Que votre cœur vlve...l C'est tale, polir désigner les grands et les puissants du
unsouhaltadresséparl'amphltryonàsesconvl~es: monde. Quoique d'ordinaire sI dédaIgneux et si
Puls8e ee festin vous procurer la vie éternelle 1 superbes, Ils s'associeront aux petIts et aux pauvres
n est manifeste qu'Il faut aller au delà des rItes pour partIciper au banquet du MessIe (vers. 26-27).
juIfs. et qu'Il y a dans cette parole la prome88,e - Ir. conflpectu ejus caderlt. 0.- à - d. se proster-
lointaine du « sacrum convlvlum D, du pain neront pour adorer.- Qui deflcendunt in terr..m.
vivant et vIvifiant de l'EucharIstie. Hébr. : ceux qui descendent dans la poussIère.

28- 29. Olizlème strophe: les païens également Manl~re flgnrée de désigner les hommes de basse
sauvés par le Messie. Les espéranc"s du héros et vile condItIon, par oppositIon aux rIches et aux
de ce grandiose cllntlqne deviennent Immenses grands. Tl s'agb-alt, selon d'autres, de la poussIère
comme le monde. Il contemple par antlclllation du tombeau, et alors cette locution slgnltleralt:
l'heureux jour où non seulement les Juifs, mals c les mortels D, et représenterait tous les hommes,
wua les paYens, viendront adol"er le vrai Dieu, En tout cas, c'est la conversion du Ulonde entIer



Ps:XXI, 31 - XXII, 2.
31. Etm?I1c âIl:.e vivra pour lui, et ma 31. Et anima mea illi ~ivet, et semen

race le servira. meum serviet ipsi.
32. La postérité qui doit venir sera 32. Annuntiabitur Domino generatio

, annoncée au ~eig!leUr, et les cieux an- ventura, et annuntiabunt cœli jllstitiam
no~ceront sa JustlC«: au peuple. qui doit ejus,. populo qui nascetur, quem fecit
naltre, et que le Seigneur a fait. ThJmmus.

1. Psalmus David.
DolDinus regitme, et nihil mihi deerit.

2. ln loco pascual ibi me collocavit.

qui est prophétisée ici: l'Église du Christ sera mals, au se~ splrltuel,œ psaume convient.
catholique. - Et anima mea... Autre promesse toutes les âmes saintes, qui trouvent en DIeu,
du Christ, d'après la Vulgaœ (cf. vers. 2S et 26). ellés aussi, le meilleur des pasteurs et l'hôte le
L'hébre;l exprime un sens très diJIérent : Il Et œux plus aimable. - C'est une charmante Idylle, res-
qui ne peuvent sustenter leur vie; " paroles qui plrnnt le calme et le bonheur. On ne saurait rien
servent d'apposition il l'hémistiche précédent trouver de plus dél1cat, de plus riant, de plus
( SOb), pour caractériser plus complètement les profond, de plus consolant, si œ n'est la célèbre
pauvres. - Some" meum servie!... Dans l'hébreu, parabole du quatrième évangile, dans laquelle
d'une manière générale: La postérité le servira. Jésus-Christ lui-même se représente comme le
Pensée qui va être déveloPI,ée au vers. SI. A la bon Pasteur par excellence (cf, Joan. x, l et ss.).
catholicité de l'espace s'ajoute, pour l'Église, - Deux p,rtles: le pasteur, vers.1b-4; l'amphl-
la cathol1clté de la durée. - Ann"ntiabitur tryon, vers. 5-6.
Domino.. L'hébreu dit plus clairement et plus 2° Première partIe: le non 1'asteur, vers. 1b.(.
iortement : Il On parlera du Selgn6ur à la généra- 1b.S". Première strophe: avec quel soin Jého-
tlon (future); Ils viendront, et Ils raconteront vah conduit et nourrit sa brebis. - Dominu8
sa Justice au peuple nouveau-né." Voilà douctoute regit ?lIe. Mieux: Il pasclt me; " Jéhovah est mou
une série de générations chrétlenues, qui setra~- pasteur, comme s'exprime l'hébreu' LXX: no,.
mettrout le souvenir des merveilles accomplies !I.(X!"~')' Le Dieu de la révélation et de l'alliance
par Jéhovah conformément à ses divines prQ- théocratique est souvent désigné dans l'Ancien
messes. - Quem Il'ctt Do'1ttnus. Simplement, dans Testament, et partlcul1èrement dans les Psaumes,
l'hébreu: Car il a fa.t. C. -à-d.: Il a exécuté en sous œtte figure touchante, qui exprime ad ml-
tout point ses plans de salut par l'Intermédiaire rablement bien sa conduite tout aimable. Cl.
de son Christ. - Ainsi C le chant de louange PB. LXXIII, 1; LXXVI, 20: LXXVU, G2, 70 et ss.;
entonné (vers. 2S) par le héros du poème es~ LXXVIII, lS ; LXXX, l, etc.: 18. XL, Il: Mlch. VII, 1'.
continué par Isral!l (vers. 27 et 88.); .puls toutes etc. Voyez aussi, dans le Nouveau Te8tament.
les nations de la terre viennent le chanter à leur Hebr. XIII, 20; 1 Petr. n. 2G. - Nihi! miht
tour, et il se perpétue d'âge en âge J. Sublime deertt. Ou plutôt: rien ne me manque. C'est
conclusion de ce psaume admirable, au.sl au temps présent que devr-..lent être mis

PSAUME XXII tous les prétérits de la Vulgate. dans œtte pre-
mière partie. Comme Jéhovah possède toutes

Le bon Pasteur. choses, et qu'Il est la bonté même, ses brebis ne
1° Le titre. Vers. 1°. sauraient manquer de rien: Idée générale qui est

, PB. XXII. - 1°. Psa!mus Dat'id. Lorsque le ensuite développée par des détails pleins de grâce
pieux roi écrivit ce gracieux cantique, le taber- (vero. 2-So), où tous les mots, cb,oisls d'une ma.
I,acle était érigé sur la colline de Sion (cf. vcrs.6); nlère exquise, font tableau, et rappellent l'expé-
d'où il suit .que la date de la composition ne sau- rience que David avait faite de la vie pastorale
r:\1t être fixée avant la neuvième année du règne pendant ses jeunes années. - ln !oco paso"te.
de David. - Le sujet du poème, c'est l'éloge de Hébr. : dans des pâturages de gazon: par consé-
Jéhovah, 1° sous les traits d'un bon Pasteur, qui quent, d'herbe lraiche et tendre. - Me collocavit.
nourrit et protège David, sa chère et fidèle brebis Littéralement: Il me parque. Cf. Canto ',7. C'est
(ver. 1b_4); 2° sous les traits d'un hôte qui traite l'Image du repos, associée à celle de l'abondance.
son ami avec une généreuse l1béral1té (vers. 5-6). - Svp"" aquam relecUonis. Hébr.: des eaux
Le développement de ce thème est aussi suave tranquilles. Il En Orient, l,es brebis ont besoin
que la poê"le même. L'explication prQmlère et d'eau chaque Jour, à cause de la chaleur et de
directe concerne donc personnellement David: la sécheresse du cl1mat." - Educavit me. Hébr.


